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U niversellement, Noël est perçu comme un 
moment important de convivialité autour 

du repas traditionnel partagé et d’échanges de 
cadeaux, en priorité aux enfants. Noël c’est sur-
tout ce sentiment d’intimité et de proximité de la 
famille autour de la table, du sapin illuminé et de 
la crèche.

Fête chrétienne, 
elle rappelle 
que «Dieu se 
fait cadeau à 
travers l’image 
d’un enfant, son 
Fils» pour être 
plus proche de 
l’homme et l’invi-
ter à partager sa 

vie. Les quatre semaines 
de l’Avent célèbrent le 
triple avènement du Fils 
de Dieu : sa naissance à 
Bethléem dans le passé, sa 
venue dans les cœurs par 
la grâce, et son retour glo-
rieux dans les temps. Cette 
triple référence passé, pré-
sent et avenir, structure 

la liturgie de Noël. Sans elle, la fête chrétienne 
perdrait son sens initial.
Lié à la lumière et à la paix, Noël rappelle la 
destinée de tout être humain : «Devenir des fils 
de Dieu» en vivant le message de l’Évangile et 
en croyant en Jésus qui donne sens à notre vie. 
À Noël, la société de consommation renforce le 
statut de l’enfant roi, comblé de cadeaux le temps 
d’une soirée. La question est de savoir quel est 
l’impact sur l’enfant. L’aide-t-on à être plus humain 
et solidaire ? La vigilance est de mise dans le choix 
des jouets qui lui sont destinés… 
L’Église invite les chrétiens à prier chaque jour de 
décembre «pour que la naissance du Rédempteur 
apporte espérance et paix à tous les hommes. 
Pour que les parents soient évangélisateurs et 
transmettent à leurs enfants le don précieux de 
la foi».
Que ces moments privilégiés soient l’occasion de 
partager, comme des cadeaux, les immuables fon-
dements de la famille que sont l’amour, le pardon, 
le respect des valeurs et la solidarité. Joyeux Noël 
et bonnes fêtes à tous !

Père Jean-Baptiste
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Horaires des messes  
En semaine
Le lundi et le mercredi : 8h45 à Saint-Piat.
Le jeudi et le vendredi : 18h30 à Saint-Piat.
Week-end
– Attention, les messes du dimanche sont à 10h45.
  Les mois impairs, janvier, mars, mai, 

juillet, septembre, novembre : 
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Piat ; 
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Roch.

  Les mois pairs, février, avril, juin, août,
octobre, décembre : 
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Roch ; 
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Piat.

Les messes des familles restent fixées le premier 
dimanche du mois.

Adresses utiles
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste, 
curé : 137 rue de Lille – tél. 03 66 97 16 78 (avec 
répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.
☛ Adresse d’habitation de l’abbé Dominique 
Desplanque, prêtre résidant : 1/204 rue du Docteur 
Galissot – tél. 03 20 35 48 40.

Calendrier de Noël
• Célébrations pénitentielles du doyenné
Vendredi 12 décembre : 18h à Saint-Hilaire Halluin.
Mercredi 17 décembre : 19h30 à Saint-Germain 
Mouvaux.
Jeudi 18 décembre : 19h à Saint-Chrysole Comines.
Vendredi 19 décembre : 19h à Saint-Piat Roncq.
Samedi 20 décembre : 10h à Saint-Vaast Bondues.

• Samedi 13 décembre : ordination diaconale de 
Thomas Zanetti, ancien Roncquois, à l’abbaye 
Saint-Wandrille (76).
• Mercredi 17 décembre : dernière rencontre de 
l’Avent de 19h45 à 21h30 au Bar à Becq’ter centre 
Actival.

• Mercredi 24 décembre : 17h à Saint-Piat et 19h à 
Saint-Roch, messes de Noël des familles.
• Jeudi 25 décembre : 10h45 à Saint-Piat, messe 
solennelle de Noël.
• Jeudi 1er janvier 2015 : 10h45 à Saint-Piat, messe 
du jour de l’an.

Dates à retenir
• Dimanche 4 janvier : 10h45 messe des familles 
à Saint-Roch.
• Mercredi 14 janvier : de 11h30 à 12h adoration 
silencieuse du saint sacrement à Saint-Piat.
• Dimanche 25 janvier : 16h à Saint-Piat, concert 
de l’année nouvelle.
• Dimanche 1er février : 10h45 messe des familles 
à Saint-Piat (voir ci-dessous).
• Dimanche 8 février : 10h45 à Saint-Piat, messe 
avec cérémonie du sacrement des malades.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch,
contour de l’église Saint-Roch – 
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat,
1 rue des Arts – tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone au 
03 20 46 31 96

Sur le Web  
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr/index.htm
Adresse électronique de la paroisse :
roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com/

Joies et peines
Sont entrés dans la famille  
des chrétiens par le baptême
Léna AERNOUT, 27 ruelle du Four à Chaux. 
Mindy BEGAINT, 105 rue de Lille.  
Ermine DEMOUVEAUX, 14 rue F. Jolliot-Curie. 
Maëline LELION, 108 rue de Bousbecque. 
Martin ROUCOULES, 21 cité du Gazomètre. 
Nathan SINAEVE-MARCHAL, Houplines. 
Mathys FRYS, 1 hameau du Vinage.  
Iona ALONGE, 110 rue Pasteur.

Se sont unis par le sacrement 
de mariage
Sébastien BOURDET  
et Edwige ALBUQUERQUE,  
Matthieu OSENDA et Charlotte BRANLY,  
Alain VAES et Joëlle DELORGE,  
Jordan BENSALAH et Julie LEQUENNE, 
François VANDEKERCKHOVE  
et Agathe GRENOT.

Se sont endormis dans l’attente 
de la résurrection
Albertine VANTOMME-GILLES, La Colombe, 
89 ans. Robert LEVEUGLE, 2 allée de 
la Prairie, 79 ans. Françoise FLAMENT-
DELSALLE, 51 rue du 8 mai 1945, 62 ans. 
Lucienne DERYCKE-PIRLOT, 84 ans. Jean-
Jacques GEYSELINCK, 261 rue Paul Gaillez, 
61 ans. Christophe DESROUSSEAUX, 59 ans. 
Jeannine RENART, 30 rue du Billemont, 81 
ans. Paulette CORMAN, maison de retraite,  
1 rue Bonduel, 78 ans.

Renseignements paroissiaux

Prochaines parutions du journal : dimanches 8 février 2015, 12 avril et 14 juin 

Concert paroissial
Le dimanche 25 janvier 2015 : sixième 
concert paroissial, à l’église Saint-Piat, 
à 16 heures. Choristes et musiciens (groupes 
d’enfants et d’adultes) chanteront et joueront 
sur le thème de l’an nouveau. L’église sera 
chauffée. L’entrée est gratuite.

Tous invités aux vœux 2015
Le samedi 17 janvier 2015, la messe de 18h30 
sera célébrée exceptionnellement dans la salle 
J. Gilles, rue Maurice Thorez.
Elle sera suivie de la présentation des vœux de 
l’équipe d’animation paroissiale (EAP) à tous 
les paroissiens. Le pot de l’amitié clôturera 
cette soirée.
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Ets RAES
179bis, rue de Lille - RONCQ

03 20 94 07 36Salle d’Exposition

• Le chauffage
• Les énergies nouvelles
• La salle de bains

Tous travaux de bâtiment
418 bis, rue de Lille - 59223 Roncq
Tél./Fax : 03 20 54 22 69
e-mail : alfredo.renovation@orange.fr

TRAITEUR
Boucherie - Volailles

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ

Tél. 03 20 94 66 92

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

AUTOMOBILE 
RONCQUOISE 

Mécanique Carrosserie
toutes marques

122, rue de Tourcoing 
RONCQ- Blanc Four

03 20 94 71 28
agréé carrosserie IXELL

409, rue de Lille - 59223 Roncq
Tél. 03 20 37 54 85 - Fax 03 20 28 42 18

email : mbvitse@free.fr

POMPES FUNÈBRES
SALONS FUNÉRAIRES DE RONCQ

CONTRATS OBSÈQUES

Franck et Marie 
Martin 

24h/24 
 7j/7Tél. 03 20 07 07 06

164, rue de Lille RONCQ (Blanc Four) 

 DEGRAVE & MARCANT

✆ 03 20 70 72 32
 www.dma-environnement.net

VIDANGE et CURAGE TOUTES FOSSES
DEBOUCHAGE TOUTES CANALISATIONS

DEGAZAGE et DECOUPAGES CUVES A MAZOUT

Salons & Parc de réception
Traiteur

414, rue de Lille - RONCQ
03 20 94 15 16

www.amphitryon.fr

FERME DU VINAGE
Thérèse-Marie et Michel COUVREUR
tous les produits de la ferme
RONCQ - 03 20 94 60 67
www.fermeduvinage.fr

tous les jours sauf dimanche

Salons de réception 
 DEPUIS 1969

144, rue Pasteur - 59223 RONCQ
Tél. 03 20 94 27 83 - Fax 03 20 46 74 15

www.chaletdelapepiniere.com
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La vie de la paroisse

Envoi en mission de l’EAP. Le 4 octobre, le vicaire 
épiscopal a remis aux membres de l’EAP une lettre 
de mission au cours de la messe à Saint-Roch.

Le dimanche 5 octobre avait lieu à Saint-Piat  
la traditionnelle messe des cartables marquant  
le lancement de l’année scolaire et des catéchismes.

Au cours de la messe de la Toussaint le 
1er novembre, le père Jean-Baptiste a remercié les 
six laïcs qui l'accompagnent lors des funérailles.

La messe des familles du 2 novembre a été animée par Hugues Fantino accompagné par les choristes et musiciens de la paroisse. Un moment 
intense apprécié de tous.

L e samedi 1er novembre, au cours de la messe 
de la Toussaint en l’église Saint-Piat, le père 

Jean-Baptiste a remercié les six laïcs qui l’accom-
pagnent, depuis plus de deux ans, lors des céré-
monies de funérailles : Roselyne Allard, Fran-
çoise Marchal, Béatrice Poulnais, Hervé Delvas, 
Daniel Lelion et Joseph Vandenbroucke.
«Vous avez reçu, leur a-t-il dit, au nom de la pa-
roisse, la mission d’accompagner les familles en 
deuil, pour les aider à faire face à des moments 
difficiles dus à la perte d’un être cher. Vous parta-
gez leurs souffrances à travers l’accueil, l’écoute et 
la préparation des cérémonies. Recevez la lumière, 
symbole de votre mission pour révéler et commu-
niquer la résurrection lumineuse du Christ.» Et 
Jean-Baptiste a remis, à chaque laïc, un lumignon 
signe de la présence vivante du Christ ressuscité 
au milieu de son peuple.

À cette occasion, la chorale In memoriam a 
été également félicitée pour sa précieuse 
contribution.

«À miam-miam, gloup-gloup, la 
voilà…» Si vous vous souve-

nez de ce refrain, alors, vous vous sou-
venez d’Agathe qui a animé Retrou-
vailles et départ entre 2007 et 2010. 
Comme tous les autres, c’est après 
la profession de foi que l’aventure 
a commencé. Ses frères animaient 
le mouvement, ça aide aussi… Le 
grand mérite d’Agathe, c’est d’avoir 
tenté de relancer une association 
qui semblait à bout de souffle. Elle 
l'a prolongée de quelques années, 
mais n’a pu empêcher ce qui ne sera, 
espérons-le, qu’une «hibernation un 
peu longue»…

De 2003 à 2005, elle avait pu, en tant 
que participante, apprécier l’apport 
de ce groupe qui reste unique dans 
l’histoire de la paroisse (et peut-être 
même du diocèse…)

Réflexion et détente…
Pour Agathe, le secret de la réussite 
des week-ends résidait en un savant 
dosage d’échanges sérieux «sur des 
thèmes plus ou moins religieux, tels le 
Notre Père, Pâques, le bonheur, la fa-
mille…», et de moments de détente 
avec veillées à sketches occasion-
nant «de sacrés moments de rigo-
lade». Le tout complété de temps 
de prière «forts en émotion».
En fait, l’idée de base était de parler 
de religion de façon originale, «loin 
du caté traditionnel». Les partici-
pants n’auraient pas cherché d’eux-
mêmes à échanger sur les sujets 

abordés mais, entraînés dans la vie 
du groupe, tout se passait naturelle-
ment. Et quand on les interrogeait 
ensuite, les jeunes étaient ravis 
d'avoir vécu ces week-ends…

Installée en Beaujolais
Née au pays du houblon, Agathe 
projette d’épouser l’an prochain 
celui qui l’a entraînée dans les vi-
gnobles du Beaujolais. La voilà in-
génieure en production dans une 
entreprise de machines agricoles 
destinées à la viticulture. Sa nou-
velle vie ne lui a pas fait oublier les 
week-ends passés dans le Nord à la 

campagne ou sur la côte. Elle en 
garde même un souvenir ému. Ces 
moments forts qu’elle a vécus lui 
ont donné le goût d’une «autre fa-
çon de vivre sa foi avec des personnes 
de son âge». Et comme animatrice, 
celui de «transmettre ce que d’autres 
avaient donné».
Alors, merci Agathe, bon vent et 
bons préparatifs pour la noce où, 
nous l’imaginons, vous n’aurez pas 
besoin de transformer l’eau en vin !

Bernard Declercq

Agathe et Guillaume, heureux en 
Beaujolais.
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Participation à la souscription annuelle

Les années passent et votre journal fête sa 
48e année de parution. Dans notre article «Roncq, 
deux équipes… pour un journal paroissial» paru 
en octobre, nous annoncions la prochaine collecte 
annuelle.

Quelques chiffres
Coût total des 5 parutions  5 860 euros
Notre collecte annuelle a rapporté 3 816 euros
Soit un déficit de   2 044 euros

Ce montant important est supporté entièrement  
par la paroisse, aucune subvention n’est octroyée.
Si vous appréciez ce journal, il est important  
que vous participiez concrètement à son équilibre 
financier. Nous comptons sur chacun d’entre vous 
pour collecter les fonds nécessaires.

Ce sera votre cadeau de Noël à votre journal !
Merci à nos dévoués diffuseurs qui assureront cette 
collecte.
En cas d’absence lors de leur passage, vous pouvez 
remettre votre enveloppe à leur domicile. 
Vous pouvez également la déposer :
– chez Chantal Anckaert, 24 rue de Tourcoing – 
Roncq (Blanc-Four) ;
– à la maison paroissiale de Saint-Piat, 1 rue des 
Arts (centre-bourg) ;
– ou dans les corbeilles des offrandes au cours des 
messes dominicales.
Afin de faciliter son retour, nous avons modifié 
l’enveloppe de souscription financière : vous pouvez 
y glisser votre chèque libellé à l’ordre de «Paroisse 
du Christ Ressuscité» et la poster affranchie d’un 
timbre.

Par votre soutien financier, vous marquerez l’intérêt 
porté à votre journal et nous vous remercions 
d’avance de votre générosité.

Serge Vanpeteghem

GéNéRATIoN R&D (7)

Agathe Petitprez et l'envie de poursuivre
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N athan est en seconde. Il aime 
la nature et souhaiterait à 

l’avenir travailler dans la préserva-
tion d’espaces naturels. «Il n’est pas 
prêt pour un bac S !», s’inquiète son 
père, qui sait que les postes ne sont 
pas nombreux dans cette filière pro-
fessionnelle et qu’ils ne sont sou-
vent accessibles que par concours. 
Or, son fils ne semble pas avoir le 
niveau en maths pour suivre la 
«voie royale». Mais lui faire inté-
grer un bac technologique – voie 
possible pour cette filière1 – n’est 
pas envisageable dans l’esprit de 
ce père de famille. Le bac techno-
logique est encore trop souvent 
synonyme de «sous bac» comme 

le regrette Claude Werquin, profes-
seur en classe préparatoire pour la 
voie technologique2, qui entraîne 
de nombreux élèves aux concours 
de grandes écoles de commerce : 
«On a de bons taux de réussite. Des 
élèves se découvrent, prennent du 
plaisir à travailler, avec des matières 
plus concrètes que dans les bacs gé-
néraux.» Comme quoi, la motiva-
tion est primordiale ! Il n’empêche, 
beaucoup de parents poussent leurs 
enfants vers le bac S, positionné 
comme celui qui ouvre le plus de 
portes.
Pour les professeurs qui affection-
nent les matières scientifiques, c’est 
la meilleure porte d’entrée. «On 

apprend à travailler, à raisonner de 
manière logique et rigoureuse», ex-
plique Yves Moreau, enseignant en 
mathématiques dans un grand ly-
cée parisien. Pour les partisans des 
matières littéraires et économiques, 
disposer d’une bonne culture géné-
rale structure l’intelligence et favo-
rise la réflexion. Chacun aurait-il 
choisi son camp ? 
Chaque bac a sa valeur
Thierry Ananou, enseignant en 
sciences économiques pour les 
classes prépa, déplore ce surinvestis-
sement pour le bac S, accru depuis 
la dernière réforme du lycée : «Les 
jeunes font des choix forcés, au risque 
d’échouer quand ils ne sont pas faits 

pour les matières scientifiques.» Pour 
Marie-Line Stenger, psychopédago-
gue, le prix à payer est parfois dou-
loureux : «Je rencontre des jeunes, en 
particulier des filles, en souffrance, 
se bridant pour avaler le programme 
scientifique, alors que leur sensibilité 
les tourne plus naturellement vers la 
littérature. Chaque bac a sa valeur 
et dépend des appétences, du projet 
d’orientation de chacun.»

Anne Pollet

1. Exemple : le bac STAV, Sciences 
et technologies de l’agronomie et du 
vivant.

2. En STMG, Sciences et techniques 
du management et de la gestion.

Dans un climat où la performance scolaire prédomine, parents et élèves se posent souvent la question.  
Si la plupart des enseignants et experts en soutien scolaire reconnaissent que c’est la série S qui offre  
le plus de débouchés, les opinions sont cependant plus partagées sur l’épanouissement de l’élève,  
lorsque cette voie n’est pas délibérément choisie.

Témoignages 
Filière S,  

voie royale ?
Augustin, 17 ans, 1re S, 
demande à passer en terminale 
ES. «En seconde, j’avais de 
bons résultats en maths. Mes 
parents ont pensé que ça 
m’apprendrait à travailler avec 
plus de rigueur. J’ai décroché 
avec les matières scientifiques. 
J’ai cru m’en sortir en faisant 
un travail régulier, mais c’était 
insuffisant. J’ai fait un bilan 
d’orientation. Je me rends 
compte que j’aime surtout 
discuter d’économie, d’histoire 
et j’adore les langues.» 

Pénélope, 20 ans, 3e année de 
droit, à Assas. «J’ai passé un 
bac S, parce que je ne savais 
pas ce que je voulais faire. J’ai 
ramé durant l’année, surtout 
en maths et aussi par manque 
d’intérêt pour les matières 
scientifiques, trop abstraites. 
Ça m’a sans doute aidé pour le 
droit, à être plus rigoureuse et 
à avoir plus de logique...»

Stéphane, 25 ans, agrégé de 
lettres modernes. «Je suis 
rentré en 1re S, pensant 
évoluer vers l’informatique. 
Je me suis découvert une 
véritable passion pour la 
littérature. Le niveau exigé 
en physique imposait de 
faire un choix. Je me posais 
des questions sur l’existence 
humaine et je désirais avoir 
une réflexion sur ce thème 
à travers la littérature et la 
philosophie d’où mon passage 
en terminale L.» 

ADoS

SColARITé eT oRIeNTATIoN

Peut-on réussir sans passer par un bac S ?

J ’ai pris au sérieux la question, et me voilà 
parti, direction la crèche, avec plusieurs 

cadeaux dans mon sac à dos...
Le premier, un gilet pare-balles, si ça lui reve-
nait à l’idée, à Jésus, d’aller faire un voyage au 
Proche-Orient… Cette terre d’Israël- Palestine 
est encore le théâtre de conflits inextricables, 
d’occupation d’un côté, d’attentats de l’autre... 
Quand la voix de la diplomatie vaticane, prô-
nant deux États, sera-t-elle entendue ? 
Deuxième chose, un titre de séjour, pour avoir 
le droit de rester en France. Par les temps qui 
courent... Le rejet des étrangers est tellement à 
la mode, surtout quand on n’en connaît pas... Il 
risque bien d’être contrôlé un jour ou l’autre... 
On aura l’air fin d’entendre au Jugement der-
nier : «J’étais un étranger et tu m’as reconduit à 
la frontière» !
Troisièmement : de l’eau potable. Eh oui, pour 
un bébé d’un pays pauvre, c’est un trésor. 
Pour un bébé du Proche-Orient, ce sera dans 
quelques années une richesse plus précieuse 
que le pétrole. L’accès universel à l’eau potable, 
vous vous rappelez ?, c’était un objectif de 
l’ONU. Il y a longtemps. Quand on était capable 
de se mobiliser pour des utopies.
Et enfin, quatrième et dernier présent, le der-

nier livre du pape François, La joie de l’Évangile, 
pour montrer à Jésus qu’au fil du temps, on n’a 
pas laissé tomber...
L’Église, malgré de multiples détours et fai-
blesses, a transmis à chaque génération 
suivante la Bonne Nouvelle ! Et encore au-
jourd’hui, le pape, et bien d’autres, reprennent, 
traduisent, adaptent, actualisent le message de 
salut, de bienveillance, de paix, de pardon, de 
justice, de fraternité, de joie.
J’arrive donc avec mes quatre cadeaux, et Jé-
sus me dit : «C’est bien gentil tout ça, mais tu 
sais bien que les objets, les richesses, ça n’est pas 
l’essentiel, “le Fils de l’homme n’a pas où poser 
la tête1”. J’aimerais mieux... Oh, et puis, à toi de 
jouer, les cadeaux, ça ne se réclame pas, c’est celui 
qui les offre qui les invente...»

Alors j’ai posé mon sac. Et j’ai répondu : «Alors, 
je te donne du temps. Du temps gratuit. Du 
temps pour prier. Car l’amitié se développe dans 
la conversation. Et donc aussi notre amitié avec 
Dieu. Je te donne mes yeux. Des yeux ouverts 
sur la souffrance des enfants d’aujourd’hui. Je te 
donne mes mains. Pour travailler à ton Royaume, 
à ton projet pour la Création. Je te donne ma voix. 
Pour continuer à parler de toi, à te raconter, à te 
faire connaître, à te célébrer.» 
Et j’ai lu dans les yeux de l’enfant-Dieu : «Ce 
que tu gardes, tu le perds. Ce que tu donnes reste 
tien» (Roustaveli, poète géorgien, XIIe siècle).

Père Jean-Marie Poitout
1. évangile selon saint Matthieu 8,20

DITeS-moI,  moNSIeuR le CuRé

Cette question revient souvent dans la bouche des adultes, qui voient leurs enfants très préoccupés 
par les cadeaux qu’ils vont recevoir... Est-ce par mauvaise conscience de trop les gâter ou par souci 
d’éducation religieuse que l’on fait réfléchir ainsi ses enfants ?...

«Quel cadeau vas-tu offrir à Jésus cette année ?»

l’église, malgré de multiples détours et faiblesses, a transmis 
à chaque génération suivante la Bonne Nouvelle ! et encore 
aujourd’hui, le pape, et bien d’autres, reprennent, traduisent, 
adaptent, actualisent le message de salut, de bienveillance, 
de paix, de pardon, de justice, de fraternité, de joie.



http://catholique-lille.cef.fr
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Dessine-moi un diocèse
w w w . l i l l e . c a t h o l i q u e . f r

L ors de son récent voyage 
en Corée, le pape Fran-
çois a affirmé que «le
pardonest laportequi

conduitàlaréconciliation». Il est 
intéressant, dans le cadre des com-
mémorations de la Grande Guerre, 
de s’arrêter quelques instants sur « la 
réconciliation, chemin vers la paix ». 
Pour ce faire, ces lignes de Pierre Ca-
lamé, ancien président de la Fonda-
tion pour le progrès de l’homme, en 
préface d’un ouvrage de Pax Christi, 
tombent à propos : « La construction 
de la paix est un art à multiples fa-
cettes. Là où la violence est enraci-
née dans les cultures (…) il faut la 
comprendre pour apprendre à l’ex-
tirper. Là où des conflits violents et 
des guerres civiles déchirent la so-
ciété, il faut inventer les processus 
de négociation entre les parties. Là 

où une société a vécu la dictature, il 
faut construire les apprentissages du 
dialogue et de la démocratie, il faut 
reconvertir les appareils policiers et 
politiques. Là où la guerre, chaude 
ou froide, a structuré l’économie et 
donné naissance à des complexes 
industrialo-militaires puissants qui 
font vivre des régions entières, il 
faut engager la difficile aventure de 
la conversion (…) Mais il n’y a pas 
de paix durable sans réconciliation. 
La guerre est un projet simple, où les 
amis sont les amis, les ennemis les 
ennemis, à la fois méconnus et démo-

nisés. La guerre construit les repré-
sentations et reconstruit la mémoire 
des violences passées. La paix ne peut 
pas seulement se nourrir d’amnésie. 
Elle suppose un long et laborieux tra-
vail de la mémoire… Elle suppose la 
construction d’un pardon authentique 
réciproque, qui peut décider d’effa-
cer le passé et de repartir à zéro, et 
qui pourtant n’est pas de l’amnésie. 
Elle suppose que les ennemis d’hier 
se parlent, que soit rompue un jour la 
malédiction de la transmission héré-
ditaire des haines et des vengeances ».

Pierre Peperstraete

L e livre est composé de trois 
grandes parties thématiques :
1. L’épopée de la construc-

tion ex nihilo d’une cathédrale néogo-
thique. Les au teurs reviennent sur le site 
d’origine, une motte féodale datant du 
Xe siècle, puis les grands travaux, de-
puis le concours archi tectural de 1855 à 
la réalisation de l’édifice en un chantier 
de cent quarante-trois ans, avant de ter-
miner par la façade contemporaine en 
marbre translucide, qui met en 1999 le 
point final aux travaux.
2. Une description détaillée d’un édi-
fice conçu comme une cathédrale 
idéale et de ses merveilles : son pro-
gramme iconographique, son trésor, 
ses vitraux, ses chapelles, ses mo-

saïques, ses sculptures, sa crypte ex-
traordinairement grande et belle.
3. L’histoire de Notre-Dame-de-la-
Treille, des origines du pèlerinage et 
de la basilique au début du Moyen-
Âge jusqu’à nos jours, témoigne de la 
foi des Lillois qui l’ont désirée, finan-
cée, puis construite. Elle est en lien, 
pour la période récente, avec l’his-
toire centenaire du dio cèse de Lille. 
Le livre retrace aussi la place de l’édi-
fice dans un quartier magnifique ment 
rénové au cœur de la cité.
1.410pagesgrandformat(27x37cm).

430superbesillustrations(PascalLemaître;

FrançoisRichir,photographiesanciennes,

tableaux,documentsanciens).

ÉditionsLaNuéeBleue-Prixpublic:85E.

■ Noël

La naissance du prince  
de la paix
Nous vivons ici et là les commémorations du centenaire de la Grande Guerre. À l’approche  
de Noël, nous nous préparons à célébrer l’arrivée sur terre du prince de la paix. Pax Christi, 
association catholique en faveur de la paix, nous invite à réfléchir sur la réconciliation.

■ Culture

Un cadeau à offrir aux amateurs d’art et d’histoire
Cet ouvrage, retraçant l’histoire de Notre-Dame-de-la-Treille, sera le 10e de la prestigieuse collection 
« La grâce d’une cathédrale »1. Dirigé par l’archevêque de Lille, Monseigneur Laurent Ulrich, il est 
l’œuvre collective de vingt-neuf auteurs : historiens, historiens de l’art, archéologues, théologiens.

À noter

Conférences, rencontres
❙ Jeudi 8 janvier, 17 h-20 h. temps d’accueil et de 
partage pour les personnes malentendantes.
AccueilMarthe-et-Marie:

1,placeÉrasmedeRotterdamàLomme

❙ Jeudi 22 janvier, 20 h-22 h. «Divorcés-remariés:
sortir de l’impasse», avec le père Guy de Lachaux, 
auteur.
Centrepastoral:25ruedelaClocheàTourcoing
par.tourcoing.centre@wanadoo.fr-tél.0320267067

❙ Jeudis 8 et 22 janvier, 19 h 30-22 h. «Travail,
famille, engagements: faire les bons choix!». Atelier 
avec Anne riche et Vincent Carpentier.
CentrespirituelduHautmont:31,rueMirabeauàMouvaux
0320260961-contact@hautmont.org

❙ Jeudi 22 janvier. reg’Art, dialogue avec une 
œuvre. Avec Jean-Paul Deremble, maître de confé-
rences en histoire de l’art à Lille III, et Sylvie 
Wallaert.
CentrespirituelduHautmont:31,rueMirabeauàMouvaux
0320260961-contact@hautmont.org

Halte spirituelle
❙ Mardi 6 janvier, 9 h 30-14 h 30. Étude biblique 
pour présenter les grandes figures de l’Ancien 
testament, avec la communauté du chemin neuf.
MonastèredeBouvines:770,rueFélixDehauàBouvines

0320412211-bouvines@chemin-neuf.org

Semaine pour l’unité 
des chrétiens

❙ 15 janvier : conférence « jeunes pousses » : trois 
jeunes prêtres catholique, orthodoxe et pasteur 
protestant témoignent.
❙ 16 janvier : veillée fraternelle, « tous unis pour le 
Christ ».
❙ 17 janvier : prière avec les chants de taizé.
❙ 24 janvier : vêpres orthodoxes.
❙ 25 janvier : clôture.
Plusd’informationssurlille.catholique.fr

DImAnChe 18 JAnVIer

Journée mondiale 
du migrant et du réfugié
❙ Samedi 24 janvier, 14 h 15-18 h. 
Conférence de frère 
I. Berten (Bruxelles) :  
«Lesmigrantsetnous
dansl’Unioneuro-
péenne».
Couventdes

Dominicains:

7,avenueSalomon

àLille

Abbé Achille liénArt
Journal de guerre 1914-19181

Mardi 11 novembre 1918 : «À11h,lajoieéclate.Lesclochessonnent
àtoutevolée.C’estfini.Notrebonheurestsigrandquenousavons
peineàycroire,etquenoussommesobligésderéfléchirpouren
prendrepleinementconscience.Nousn’entendronspluslecanon,
nousneconnaîtronspluslaviepénibledestranchées.Lamortqui
depuisplusdequatreansasanscesseplanésurnous,nefrappera
plusdansnosrangssescoupsmeurtriers.Lavienousreste,et
l’avenir».

1.Journal de guerre (1914-1918) del’abbéAchilleLiénart,aumônierdu201eRI,
éditéparCatherineMasson,PressesuniversitairesduSeptentrion,2008,132pages,
29,50euros.

Avant d’être évêque de Lille de 1928 à 1968, Achille Liénart  
fut aumônier militaire pendant la Grande Guerre.

archives diocésaines
Pour contribuer à la mémoire diocésaine, n’hésitez pas à transmettre 
aux Archives du diocèse photographies et documents relatifs aux 
monuments aux morts.
archives@lille.catholique.fr-74rueHippolyte-Lefebvre59800Lille-0328363871

Église
sans frontières

MÈRE
de TOUS

Vous 
n’êtes plus 

des étrangers,
ni des gens

de passage,

 vous êtes de la 

maison de Dieu 
(Eph. 2,19)
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SNPMPI - LA PASTORALE DES MIGRANTS
58 avenue de Breteuil - 75007 Paris
Tél : 01 72 36 69 47 - Fax : 01 46 59 04 89
http://migrations.catholique.fr - Email : migrants@cef.fr  
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BiBliographie

 QuandDieusetait,labarbarieracontéejouraprèsjour, 
de Paul Christophe. Éd. du Cerf, 264 pages, 19 euros.
 HistoiredelaGrandeGuerre, de Xavier Boniface. Éd. 
Fayard, 26 euros.
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Créer des liens 
Créée en 2010, cette instance nommée 
par l’évêque est composée de quatre 
paroissiens de clochers différents en-
cadrés par le doyen et le vicaire épis-
copal.
Aujourd’hui, il semble nécessaire de 
mettre en relation les personnes qui 

servent les mêmes convictions évan-
géliques. En relation avec les équipes 
d’animation paroissiales (EAP), en lien 
avec les prêtres et diacres, l’équipe de 
coordination propose et organise des 
rencontres entre les mouvements sem-
blables et les services pastoraux de nos 
différents clochers.

Rencontres
L’objectif est de reconnaître ce qui se 
vit dans les paroisses du doyenné et 
de partager les bons fonctionnements. 
Citons entre autres : rencontres avec 
les équipes de préparation au mariage, 
au baptême, permanences parois-
siales,  solidarité vécue en doyenné,  
responsables de journaux, équipes fu-
nérailles… sans omettre la réunion 
annuelle des EAP du secteur.

Références
Pour aider  au discernement de 
l’équipe de coordination, un conseil 
de doyenné se réunit trois fois l’an. 
Dans notre prochaine édition, un ar-
ticle lui sera consacré. Un récapitulatif 
des mouvements apostoliques présents 
dans notre doyenné a été aussi consti-
tué. Il est disponible au secrétariat de 
chaque paroisse et visible sur le site 
http://roncq.paroisse.free.fr/index.htm.
Notre communauté chrétienne a beau-
coup d’atouts à sa disposition ; encore 
faut-il les discerner !

Jean-Pierre Martins
Coordination de doyenné

Une équipe de coordination  
de doyenné : pourquoi ?
Composée de six personnes, cette équipe est en charge de coordonner les initiatives entre 
paroisses dans notre doyenné des Hauts de Lys. Elle suscite selon les nécessités pastorales des 
rencontres spécifiques.

Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible ou aux évangiles ? En voici quelques exemples…

Pauvre comme Job
Le livre de Job, l’un des plus vieux 
écrits de l’Ancien Testament, raconte 
l’histoire du richissime Job qui su-
bit les pires épreuves qu’un homme 
puisse endurer sur cette terre : perte 
de sa famille, de ses biens, maladie 
incurable, solitude.

Dieu récompensera sa fidélité à 
toute épreuve en lui redonnant 
tout ce qu’il avait perdu : biens, fa-
mille, santé et salut. L’expression 
«Pauvre comme Job» est devenue 
aujourd’hui le symbole de la dé-
chéance humaine.

une brebis égarée
Dans l’évangile selon saint Matthieu, 
Jésus enseigne que chaque humain est 
à ses yeux une brebis qui vaut la peine 
qu’on la sauve.
Jésus est le bon berger. Par extension, 
une brebis égarée est une personne 
qui vit dans le malheur, malgré sa naï-
veté ou son innocence.

les vaches maigres
Dans le texte de la Genèse, on lit que 
Pharaon vient de faire un rêve prophé-
tique que nul ne sait interpréter. Seul 
Joseph y parvient grâce à la sagesse 
que Dieu lui a donnée. Les vaches 
maigres vues dans le rêve symbolisent 
des années de sécheresse. Pharaon fera 
de Joseph son Premier ministre pour 
préparer ces années de disette. Cette 
expression symbolise les périodes d’in-
digence et de pauvreté qu’il arrive par-
fois de traverser dans l’existence.

Pascal Deneuville

KIoSque

Les années de guerre
Grâce aux archives familiales,  
Hubert Ledoux a pu retracer le destin  
de ses aïeux dans un livre qu’il a auto-édité.

Gustave Deryckers est tué à la ba-
taille de Saint-Gérard en Belgique le 
23 août 1914. Alphonse Ledoux, ser-
vant dans le même régiment,  est l’un 
des deux rescapés du carnage. Au ma-
tin du 24 août, il est fait prisonnier 
par les Allemands et interné au camp 
d’Alten Grabow où son frère Jules le 
rejoindra en 1915. Ils ne rentreront 
à Roncq qu’en janvier 1919, avec un 
carnet rempli de notes écrites jour 
après jour et de nombreuses photos.
Après avoir dépouillé ces archives 
familiales, Hubert Ledoux a recons-
titué les «années de guerre» telles 
qu’elles ont été vécues à Roncq de 1910 à 1920 et de 1936 à 
1946 par les familles Ledoux et Deryckers.

Pascal Deneuville
Contact : Hubert Ledoux, tél. 03 20 36 57 90  
h.ledoux@wanadoo.fr

Recette : la galette des rois
2 pâtes feuilletées, 100 g de beurre, 125 g de poudre 
d’amande, 2 cuillères à soupe de rhum, 1 jaune 
d’œuf, 1 cuillère à soupe de maïzena, 2 cuillères à 
soupe de sucre en poudre, 1 dl de lait chaud,  
1 sachet de sucre vanillé.
Faire la crème pâtissière avec le jaune d’œuf, la 
maïzena, le sucre en poudre, le lait chaud. Mettre 
à chauffer à feu doux et arrêter dès la première 
ébullition. Ajouter le sucre vanillé.
Mélanger à la crème pâtissière le beurre, le sucre, 
la poudre d’amande et 
le rhum.
Étaler le tout sur la pâte 
feuillée et recouvrez 
avec la deuxième pâte 
feuilletée. Penser à 
mettre la fève.
Pour dorer la galette, 
étaler un jaune d’œuf 
au pinceau et pour la décorer, dessiner des 
losanges avec une fine lame de couteau.
Cuire au four préchauffé à 180° pendant 20 
minutes
Bon appétit et vive le roi.

les origines de la galette
Vous allez certainement déguster une galette des 
Rois à l’occasion de l’Épiphanie début janvier.  
Mais savez-vous d’où vient cette coutume ?
Son origine remonterait à l’Antiquité romaine. 
Début janvier, les Romains honoraient le dieu 
Saturne pendant sept jours où «tout était permis». 
Des haricots étaient glissés dans les gâteaux pour 
désigner l’esclave qui devenait «roi du jour» et avait 
ainsi le droit de faire ce qu’il voulait pendant une 
journée. Certains évoquent également une tradition 
du Moyen Âge : lorsqu’on payait sa redevance (impôt) 
au seigneur, on lui offrait aussi un gâteau appelé «le 
gâteau des Rois ». Rappelons que l’Épiphanie est 
une fête chrétienne. Dès le IVe siècle, les chrétiens 
commémorent le jour où une étoile est apparue aux 
Rois mages et les a guidés par sa lumière vers Jésus 
nouveau-né pour qu’ils puissent l’adorer. D’origine 
grecque, le mot «épiphanie» signifie «apparition». 
Cette fête célèbre donc la manifestation de la 
lumière. Au XIIIe ou XIVe siècle, les chrétiens servent 
la galette à l’occasion de l’Épiphanie qu’on appelle 
aussi «jour des Rois» en référence aux Mages. 
Par sa forme ronde et sa couleur dorée, ce gâteau 
rappelle la lumière du soleil, signalant que les jours 
commencent à s’allonger. À l’époque, on le partage 
en autant de portions que d’invités plus une, «la 
part du Bon Dieu» ou «part de la Vierge», offerte au 
premier pauvre qui passe. Petit à petit, l’Épiphanie 
devient l’occasion de «tirer les rois» en famille ou 
entre amis : une fève est cachée dans la galette et la 
personne qui l’obtient devient le roi de la journée.
Fête chrétienne, fête populaire, la tradition perdure 
au cours des siècles, avec ses rituels et ses 
variantes !

Édith Cosyn

L’invitation lancée dans notre précédente 
édition a vu quelque 120 personnes se 
retrouver le 18 novembre à Linselles en 
compagnie de 80 bénévoles venus leur 
expliquer le contenu du parcours. La quasi-
totalité des présents s’est promis de revenir 
lors de la prochaine rencontre. Un beau 
succès prometteur !

Parcours Alpha 
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Source : Service communication du diocèse de Lille

À la salle paroissiale de Linselles.
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Monsieur Roncq

 ˢ a profité de la rentrée scolaire 
pour faire la connaissance de 

Pierre Dombek qui a pris les rênes du 
collège Paul Éluard. Succédant à Chris-
tine Verpooren, partie à la retraite, le 
nouveau principal est âgé de 49 ans 
et se trouve désormais à la tête de cet 
établissement qui compte cette année 
321 élèves. Il avait auparavant rendu 
hommage à deux enseignantes de 
l’école Saint-François qui ont fait valoir 
leurs droits à la retraite. En l’honneur de 
Françoise Bertin (CP et CE1) et Sylviane 
Roellens (MS – GS), enfants, parents, 
collègues et amis leur ont fait vivre un 
moment de grande émotion en enton-
nant la chanson revisitée : «Il faut que je 
m’en aille…». 

 ˢ a été se joindre à la famille et aux 
amis de Roger et Louisa Declercq-

Develter qui ont fêté allègrement leurs 
noces de platine. Soixante-dix ans de 
complicité pour ce couple qui s’est uni 
à la Libération et qui a toujours appré-
cié la vie comme elle vient. Tous deux 
ont connu une vie laborieuse dans le 
textile dès l’âge de 13 ans. Investis dans 
le milieu associatif de l’Amicale laïque, 
de l’Étoile sportive et membres du foyer 
Michelet, ils coulent des jours heureux 
parmi leur progéniture et leurs amis. 
À nouveau, il leur renouvelle ses vives 
félicitations et ses bons vœux.

 ˢ a pu se réjouir avec Olivier Mo-
net, président de l’USR cyclotou-

risme, de l’immense succès de la Ronc-
quoise organisée par son association. Au 
programme de cette «vélomania», une 
randonnée cyclotouriste et pédestre 
permettant à chaque participant d’en-
trer en communication avec la nature. 
Pour les cyclistes, cinquante, soixante-
dix et quatre-vingt-dix kilomètres et 
un parcours des familles de vingt ki-
lomètres. Pour ceux qui préfèrent les 
chaussures à la selle, une marche clas-
sique de dix kilomètres ou une marche 
nordique de quinze kilomètres.

 ˢ a, dans le cadre de l’opération 
«Nettoyons la nature», accom-

pagné les petits écoliers de l’école 
Jacques Brel qui ont pris d’assaut leur 
environnement proche. Dans leurs sacs 
beaucoup de détritus, de canettes, de 
bouteilles, de mégots de cigarette, de 
plastique, etc. À la fin du nettoyage, ma-
dame De Biasio de la classe CE2-CM1 
leur a fait un cours sur le nombre d’an-
nées pour la disparition de ces divers 
déchets.

 ˢ a, de nouveau, connu un for-
midable rush lors des portes 

ouvertes du centre Corteville. Depuis 
six ans, ce centre des chiens guides 
d’aveugles attire de nombreux visiteurs 
et, cette année, quatre mille six cents 
personnes ont apprécié les leçons de 
dressage. Également, ils ont pu se ren-
seigner auprès des salariés, des éduca-
teurs et des bénévoles sur le fonction-
nement de cet établissement. Au final, 
des chiens presque parfaits qui font 
des maîtres envieux. Il en profite pour 
souhaiter une bonne retraite à Josiane 
Couteau et Pascal Flahou, deux figures 
emblématiques de cette association, 
qui ont marqué de leur empreinte ce 
monde dédié à nos valeureux quatre 
pattes.

 ˢ a, lors de la ducasse d’octobre, 
rendu visite sur le site de la gare 

à ses bons amis forains. À son âge, attiré 
plus par un savoureux nougat que par 
un tour de manège. L’occasion ensuite 
de participer au cortège des allumoirs 
du centre-bourg qui s’est déroulé sur 
le thème du carnaval de Venise. Mal-
gré un ciel sombre, quelques centaines 
d’enfants ont défilé avec leurs lampions 
en chantonnant Vive les allumoirs Ma-
mère. La semaine suivante, ce fut au 
tour du Blanc-Four de perpétuer cette 
tradition qui semble quand même s’es-
souffler d’année en année.

 ˢ a passé, lors de l’anniversaire de 
l’Harmonie du Blanc-Four, un 

agréable moment musical en l’église 
Saint-Roch. Pour la circonstance, celle-
ci avait invité cent trente-cinq choristes 
des formations Lys-en-chœur de Bous-
becque, Saint-Roch de Roncq, Musique 
et joies et les Jeudis qui chantent de 
Neuville-en-Ferrain. Associées pour ce 
show musical, l’harmonie et les quatre 
chorales ont contribué au bonheur des 
nombreux mélomanes présents. Le tout 
avec un savant mélange de musiques 
classiques et de pièces contemporaines.

 ˢ a été, durant la Semaine bleue 
que le Centre communal d’ac-

tion sociale propose à ses concitoyens 
de plus de 60 ans, à la découverte de 
la palette d’activités visant à favoriser 
le «vivre ensemble» et la convivialité. 
Au programme, des temps forts aussi 
divers que festifs : banquet, atelier 
informatique, atelier cuisine, concert 
apéritif, sortie découverte à Bouvines, 
marche nordique, aquagym, aide mé-
moire, ensemble vocal… autant d’ani-
mations que les seniors peuvent accom-
plir le reste de l’année.

 ˢ a retrouvé très concentrés de-
vant leur chevalet, les peintres 

de l’association des Artistes roncquois 
lors de trois journées portes ouvertes. 
L’occasion également d’admirer de très 
belles et diverses œuvres lors de l’expo-
sition avec la participation du Chevalet 
d’Halluin et d’artistes bonduois. Lors de 
cette manifestation, certains peintres 
comme Serge Vanderhaeghen, 33 rue 
de la Vieille-Cour, accueillaient en leur 
domicile le public intéressé par cet art 
de plus en plus en vogue.

 ˢ a donné le départ à 324 sportifs 
en herbe qui ont défendu les 

couleurs de leur école lors du tradition-
nel cross des établissements scolaires. 
Organisé par les éducateurs de la ville 
sur le site du bois Leurent, les élèves du 
public et du privé se sont donné à fond, 
l’important étant de participer et de 
terminer selon ses moyens.

 ˢ a voulu combler la gent fémi-
nine en allant à la découverte 

des boutiques récemment installées. 
Dorine Cucinella a quitté sa blouse 
d’infirmière pour se plonger dans l’uni-
vers des fringues avec les Fées Mode au 
2, rue du Billemont. Julie Parmentier 
a trouvé du potentiel à Roncq dans la 
mode féminine en posant ses valises de 
vêtements et accessoires, rue de Lille 
au Blanc-Four. Quant à Isabelle Blon-
delle, elle vient de créer son «fashion 
truck» en garant de temps à autre son 
camion-miniboutique dans notre ville. 

De quoi également satisfaire ceux qui, 
comme lui, militent pour le commerce 
de proximité. Sur ce plan, on n’a pas à 
se plaindre.

 ˢ a, le jour de la Toussaint, honoré 
ses défunts en assistant à une 

messe solennelle dédiée aux 90 per-
sonnes dont les funérailles ont été 
célébrées dans nos églises. Animé par 
la réputée chorale In memoriam, cet 
office a permis également de remercier 
les équipes de préparation et d’anima-
tion des funérailles. Ceux-ci agissent 
avec beaucoup de discernement et de 
délicatesse dans ces moments éprou-
vants pour les familles endeuillées. 
Les démarches dans nos cimetières se 
perpétuent ensuite sur un mode plus 
personnel parmi les sépultures, colum-
barium et jardin du souvenir abondam-
ment fleuris avec les chrysanthèmes et 
les pomponnettes multicolores.

 ˢ a entamé la commémoration du 
100e anniversaire de la Grande 

Guerre en assistant à Saint-Roch à une 
messe dédiée aux victimes de ce conflit 
mondial. À la demande des anciens 
combattants, elle fut animée brillam-
ment par la chorale Saint-Roch alors 
que l’abbé Dominique Desplanque(lui-
même ancien AFN) célébrait cet office 
religieux avec beaucoup d’émotion et 
de conviction en une paix durable. Les 
cérémonies du 11 Novembre furent 
exceptionnelles et se déroulèrent en 
deux temps. En tout premier lieu, dé-
pôt de gerbes au monument aux morts 
du centre avec la participation de la 
Jeanne d’Arc et la lecture des noms des 
Roncquois morts en 1914 par les élèves 
de CM2. Ensuite, une foule recueillie 
s’est retrouvée sur le parvis de la mai-
rie drapée en tricolore. Entrecoupés 
par des coups de canon et la lecture 
de récits de poilus à leur famille, les 
musiciens de la philharmonie ont ac-
compagné des chants de circonstance 
interprétés par les chorales jeunes et 
adultes de l’école de musique. Ils furent 
accompagnés par la soprano Ariane-
Olympe Girard et le ténor Jean-Vital 
Petit de l’opéra de Paris, notamment 
lors d’une vibrante Marseillaise. Ceux-
ci, en compagnie de la pianiste Reiri 
Janiguchi, avaient conquis le public lors 
d’un concert en l’église Saint-Piat avec 
des airs et duos d’opéra. Un discret feu 
d’artifice clôtura cette journée consa-
crée au souvenir, pour ne pas oublier.

 ˢ a été se joindre au jury des an-
ciens combattants qui a attribué 

les récompenses aux élèves de CM2 
qui se sont mis dans la peau des poi-
lus. Cent cinquante élèves des écoles 
publiques et privées ont participé au 
concours labellisé par la mission de la 
guerre 1914-1918. Chaque écolier de-
vait rédiger un texte d’une vingtaine de 
lignes en se mettant à la place d’un sol-
dat de ce tragique conflit. Au palmarès : 
Élise Delage de Pablo Néruda, Sido-
nie Hennion de Saint-François, Emma 
Largy de Jean-Jaurès – Zoé Verroye de 
Pergaud et Érin Lemaire de Saint-Roch. 
Cinq autres participants de la classe 
pour l’inclusion scolaire (Clis) ont été 
félicités et récompensés. Bravo à tous.

 ˢ à ses fidèles lecteurs, bonne, 
joyeuse et sainte fête de la Nati-

vité et ses vœux chaleureux pour 2015.
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111, rue de Lille, 59200 TOURCOING 
Tél : 03.20.76.98.50 – www.sacre-coeur-tourcoing.net
Lycée d’enseignement général BAC. L. ES. S.
LV1 : Anglais, Allemand – LV2 : Anglais, Allemand, Espagnol, LV3 : Espagnol 
Classes à projets européens LV1 Anglais, LV1 et LV2 Espagnol – S.E.S. (Sciences 
Economiques et Sociales) – P.F.E.G. (Principes Fondamentaux de l’Economie et 
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En  vo i l à  u n  q u i  n e  s ’e n n u i e 
pas. «J’avais préparé ma retraite», 

précise tout de suite Régis Ferret. Ce 
Roncquois de 67 ans est un touche-
à-tout. Il anime avec la chorale In 
memoriam les messes de funérailles. 
Il peint et expose ses œuvres avec 
l’association des Artistes roncquois. 
Il pratique la marche nordique avec 
le Jogging Aventure Roncquoise. Il 
organise et participe aux activités de 
«L’église ouverte» (Saint-Piat), pen-
dant les heures de marché, le mer-
credi de 9h à 12h.
Et, depuis deux ans, il s’occupe des 
Restos du cœur à Roncq où i l  a 
remplacé Marie Campagne. «Cela 
prend beaucoup de temps»  avoue 
Régis. «Heureusement, nous sommes 
quatorze bénévoles qui accueillons en 
moyenne soixante-cinq familles dans 
le besoin.» «Il faut soigner l’écoute 
des personnes, explique-t-il, pas facile 

pour elles de se confier. Accompagner 
les personnes en situation précaire de-
mande du tact et soutenir leurs projets, 
quand elles en ont, réclame des com-
pétences.»
De nos jours, des repas sont offerts. 
Mais pas seulement. Les Restos du 
cœur, imaginés par Coluche il y a 
trente ans, évoluent. Les bénévoles 
s’occupent aussi de la santé, du loge-
ment, des vêtements, de la réinsertion 
professionnelle, des jardins de proxi-
mité, de l’illettrisme de celles et ceux 
qui se présentent aux permanences à 
Roncq : rue Latérale, aux ateliers, les 
mardis et vendredis de 9h à 11h.
Il y a de plus en plus de jeunes, de fa-
milles monoparentales et de retraités. 
«La  crise n’arrange rien», rappelle Ré-
gis. Les inscriptions sont réglementées 
au niveau départemental et national. 
Roncq dépend de la centrale de Wat-
trelos.

Deux projets tiennent à cœur Régis : 
celui d’écrivain public notamment 
pour tout ce qui concerne le courrier 
administratif, personnel et le curricu-
lum vitae et un atelier de coiffure qui 
se tiendrait rue Latérale. Puissent-ils 
voir le jour prochainement !
Au Bon Dieu qui est sans doute près 
de lui, Régis a bien envie de deman-
der : «Pourquoi tant de misères ?»

Lionel D.
Contact : Régis Ferret – 
tél. 03 61 50 67 92 et 06 37 85 10 56

Le courrier est un élément impor-
tant dans les familles pour avoir 

des nouvelles de leur soldat.
Le 16 novembre 1914, Gustave Bock-
taels écrit à sa famille. Il indique 
qu’il est en bonne santé, mais il a ap-
pris que Roncq avait été envahie par 
les Allemands et il est inquiet pour 
sa famille. Il sait que les Allemands 
ont procédé au pillage dans Roncq. Il 
pense beaucoup à ses parents : «Vous 
êtes plus malheureux que moi.»
Il précise que pour lui il n’y a pas de 
danger pour l'instant car il ne par-
tira pas pour le front avant le mois 
de janvier. «Chers parents, ne faites 
pas de chagrin pour moi, je suis plus 
heureux que vous…» Il indique qu’à 
Armentières, les Allemands ont tué 
des civils et il espère qu’à Roncq ce 
n’est pas le cas…

«Si je reviens, je sais qu’il y aura du 
changement à Roncq… même à Tour-
coing, Roubaix et Lille. J’espère vous 
revoir un jour. Voici trois mois que je 
suis parti, mais je ne suis pas malheu-
reux. Je sais qu’il y a déjà beaucoup de 
soldats roncquois morts. J’ai eu aussi 
des nouvelles de camarades roncquois.
J’espère que nous ne serons pas tous 
tués et que l’on pourra tous se revoir 
ensemble. Il y a des malades qui ont 
la fièvre typhoïde, mais moi j’ai été 
vacciné. Vous savez que j’ai souvent 
les larmes aux yeux en pensant à vous. 
Si je pars au feu, je ne vais pas avoir 
froid aux yeux, je ferai mon devoir.
Chers parents ne faites pas de chagrin 
pour moi, je vous embrasse de loin en 
attendant de pouvoir le faire de près.»

Il avait 21 ans
Gustave Bocktaels sera blessé au 
cours des combats en Belgique. Il 
décèdera des suites de ses blessures 
de guerre le 8 mai 1915 à l’hôpital de 
Steenvoorde-Poperinge en Belgique. 
Il était 2e classe dans le 8e régiment 
de tirailleurs. Il avait 21 ans.
Par ce témoignage, nous souhaitions 
rendre hommage au sacrifice de tous 
ces jeunes soldats roncquois morts 
pour la France.
Nous invitons nos lecteurs à se re-
cueillir sur les tombes de nos sol-
dats au cimetière. Vous pouvez aussi 
vous rendre au cimetière national de 
Notre-Dame de Lorette où l’Anneau 
de la mémoire réunit six cent mille 
noms de soldats de toutes nationali-
tés morts au cours des combats dans 
la région et réunis ainsi dans une 
même fraternité.

Pascal Deneuville

GeNS De CHez NouS

Au Restos, on compte sur vous !

lA VIe De lA PARoISSe PeNDANT lA GRANDe GueRRe

Les soldats donnent de leurs nouvelles à leur famille
Dernier article de notre chronique sur la vie de la paroisse pendant la Grande Guerre de 1914-1918.

Gustave Bocktaels, mort pour la France 
le 8 mai 1915.

Le carré militaire cimetière de Roncq centre.
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Taxi Fabrice
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